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fl',i î. . i, De l ,îlj îîIî~v Il WY a pt-tî le bli l ia lii, les Mais- .l t ,1 :î i l ta.ta

l''tl,,,.-Ale Charvl;îs tlejs.Je ,ui, puti I î de S lveii la seîtijîe -îi'î.

TON REGARIJ

A Mi.à îE i.ismiIi-.iilAii:-

Qtiaiii laitt iice vermille, en sî2iiil tit notus sotuirei,
VI )îîe perle séreimie itrte le fi' iit tics fleurs,

à1'iti voir lt>ile pur e liii soille de :'eîîlivi
Berser le dtoux reflet lipi liait lie ses ltiivt.

.1 'i il îles, r-itssellets les gracîiux iiiiiu-ttîiircs,
Le Mlle dluvet (les ids Cachés. tlis lus vall 1,,

LuLgt-,vlIAC parumîî s'élevant tcî 'ls antires
]et le frsis gazim illis des ptits tdsillm'is.

.l 'aime les tdtux biaisers (ie la brise ,jî '-e,
Quii reidit au til-sert, le souit eis attatîts,
Et le gai Imitaîi l dtIl' aile tiiaplte
Seitti tI ttîmi lambtleaui de rive turilé i te dieaait'.

J 'aimie enîtentdre les ctalîts foridî-tîuables, sumi'Iities,
DI îut lit foudrle rempiulit lttti les vatstes i-tli\,*
Lo'rsqute (itiiamt tIelflit i fîjasi teici leuiri- aI -im
80lSoit îr t-,t-ri atelle à sit cltar litiieix.

.1 ailie le jeunet etifatt tqui, Itaisilule, sommeiîîille-
Datns stn lictit hem-caît (le tl-îtles'
Et, le suire' erranît surî sa l-vrte verl-iîle,
A i lisi îjîîît ne rotugeuri su r le fi--at tjincl iné.

Mais jlaitue mnieuxs Ceor, c-harmiiante jetilim fille,
'Tont revgard- tù to iii t ttc 1 tclic s, ip limslet,
Et quîi vient douttce-men-t. 1tiaiiil juiyeubsî elle y brille
IDontnier àl montîtgu titi amoiureutx btaiser.

VIEU Dc:x îANS lE l1 l '

La aîn.-tlas <'ist îoîttîîx1 votre àge
vtous lie deie~tiz Pas menier M ~-

.ikendiant1.-011, mnadam e, D ieui vouis i)ée i>g
j'uî i commitien cé très jeunlie.

UiN MIRAC'LE MORMVN

En qucittatît le coîîîtè (le Cloy, 1<-s 'Mon
poussèrenit pIus avanit danîs le désert, e-t s'éf
i-cnt enfinî datils lte comtité île Cal dwell1, où il
tii-i-lt lat ville (le " Fatr-W\est. "l lis y rest
envir-on tr-ois anîs.

PetitLns cet î-ýspaice dIl- temîps, de nîouv-eaux
v('rtis vinirent en foule' grossit- les i-anus (le
Prosély tes. tIl grande tPar-tiie, la partice la

(g oattt le la tlopu lai ion du pays, était dis1
at se joind(re à e'ux ttmais ell h'Wosait affr-ont(
i-oit e <lts espiîits foi-ts. Poutr h-let-r ci-t olo,t
les gi-es Ilit-ts île l'oî-îl r lii (iit a pIpa- au pi>
te Joé siitu. Limo-1litc tiriiiiiit- g;
tissant a., toits l-s vm-ais c-iiyaîits d'- la foi îîouî

Ile 1ioivoil- de faire îles muiracles, ils iii' iiéî-î-îll
8iti à il faire t-ti soitul, à la face- il îit i- t
lty3eu:s <lu it ll pour éclaitti-, sui les \(

de le-ur reiligiuon, ceux Il- leurts fi èi--s ilIl C-i
vatetit e-îcîii-o <hs îlotitis, i-t î~îl-irlis til

tiotîs chanîce-lanîtes.
L~e p)rolîbltit' ;ti(-plat Fitvit;itioii, et ;tii

q~uun cetat:in jou-, il travviti-irit j, Mi-suturi
toute sa largir ii. utWS iiioui liti'i' lètl L sOi
dle ses souîlie-rs .\ î jourt itîliîpié, les i ives (lit
ve se couvietî dFoii fou le viutieus- vt iiîuii
te laits sa cuii ii stt. Lt-s MIormnîiis cItaitilait-il
hîymneîs dle htiuatig- eti liltotîîicu dle liî-pli 

aillait s'accomtpIlir, et (lui ferai t resplen i lt 
vif éclt sa Puissance e-t Sa saümitetté.

Les Mi\ onîîs criiyaiqitît tel leien~it à ci
deis miritacles et îles curtes tîiirvi Ilî'uses
pal-it i t-ux la timéd-cineo n'étai t nucilemienit cin

g.Les pr-ophtètes v-i sita iont lte lit îles tma
i-t leut- imtpo)saient les miaîins :si (coliiiiie il

'-ait nécessairement presque toujours) le patient
venait à mourir, on attribuait sa mort à sout dé-
faut de foi. Si, au contr-aire, il revenait à mieil-
leutre santé c'était à qlui glorifierait la cure mira-
culeuse.

Joé' Sinithi était un grand et bel homme, d'une
adresse iniconitestable, débitan t avec unt llerveil-
leux iplloîttil. les pl us inîcroyable-s mensonges.
Quand fut venîu le jour oùi il devait marcher à
peds sec-s sur lî*s îlots (lu Missouri, il ne se lit Fr-s

attendrle, et dlescenidit 1'ives nus sur le bord du
fleuve :'

"Mei's frère-s, s'écria-t-il d'une voix tonnante,
ce jîlur est un jour hieureux pour moi, poucr vous,
ptour toits cex u aiîuit lit et respîectent lat vraie
foi (lui est lat nôtre. Le jour est venu <le prouv-er
par un mirace, devanît ces emilliers de,' fidèles qui
mi'enitouirent, le vérité dle lat iluetrîne l,îînfaîsant
que je vous ai annioncée. Un inir:icle, nes frères,
vous mec demnandez de pi ouver par pn nmiracle
<tue Dieu ii'a fait héritier du pouvoir qu'il avait
autrefois donné à es4 prophètes. Ce pouvoir je
vous le <lis, n'appartient rp's seulement à moi,
nes frères, il aîppartienit à tous ceux qjui croient

commîle moid.., J'ai lat foi !donc j'ai la puissance
(le faire dis iracles.. . C'îts-t la foi qui vat mie
faire imarcherii, piedls secs sur les eaux <le ce grand
lIeu v.ni ais, ipou r voir ce ni raclet s'accompl ir,
il est avant tout nécessaire ipte vous ayez foi Cil
voius-miêmies et eî mîoi ... Avez-vous fui eii vous-
mêmues?

- OQui, oui, cria lat foule.
-Avez-vous foi en mîoi Il croyez-vous que je

puisse fatire ce miiracle ?i'
Et lat foule (le crier "Nous le croyons, nlous le

croyons.
"Ainsi done,d(itJ*oët Sîitli eii remontant un peu

la bierge, la foi vous démiontre p-arfaitemienit que
je puis faire le imiracle... Mais elle nie deimontre
pas que je dloive le faire aujourd'hui... L'iitipor-
tant, c'est que le doute soit désorti-.ais Latiîni <le
vos ftîîe

L,à-i.s-us Joé Siithl leva le pied et dlisparut.

ilL,-icle.----Votr-e extér-ieur n'annionce rien
<le Ce quo' nous désirions avoir. Ce quîe flous v-ou-
Ions, c'est un1 hîommîîe actif, alerte, Cil iiêiie
temips (lue rusé, îîrcdeiit, exaict et tenace et (lui
lie se laisse' pas jouer.

Brocn.-1 esuis juste[Imîet t i-e hum te.
ilIeii.'ous ?7 C'est <luir à cr-oire, Avez-

lils vous <les preu ves àv otre appui?
Bt-li Por--Oui, mîonisieur. Vovez ce Parapluie

sbit . je l'ai dIepuis dixz ans.
M1. Leiche.-Asscz 'je vous engage.
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